
 

Dessur les ponts de Nantes 
 

085_01_2024_0246 
EA-01365 

 
 
Dessur les ponts de Nantes j’étais m’y promener 
Je trouvais ma maîtresse j'ai voulu l'embrasser  
Je trouvais ma maîtresse j'ai voulu l'embrasser  
La justice de Nantes m'a rendu prisonnier  
 
Quand la belle entend que son amant était pris 
S’est habillée en page en postillon joli 
S’est habillée en page en postillon joli 
Dans la prison de Nantes la belle s’y rendit 
 
Bonjour la geolière donnez-moi permission  
De parler à mon maître qui est dans vos prisons  
Par votre belle mine vous pouvez lui parler  
Quelques courtes paroles à ce bon prisonnier  
 
Quand la belle fut montée au troisième escalier 
Elle a vu son ami Pierre qui était enfermé 
Quitte ton habit Pierre prend le mien promptement  
Monte sur mon cheval rouge va comme le vent 
 
Va t’en baissant la tête va t’en modestement  
Tout le long de ces rues tardez-y pas longtemps 
Tout au bout d’un quart d’heure les juges sont arrivés 
Pour juger une fille à pendre ou à rouer 
 
Messieurs les juges avez-vous la raison 
De juger une fille à la vie d’un garçon 
Si vous êtes une fille dites-moi votre nom 
Mon nom c’est Marguerite Marguerite c’est mon nom 
 
Mon nom c’est Marguerite Marguerite c’est mon nom 
La fille d’un gentilhomme d’une bonne condition 
Je me fous de ces juges de ces bonnets carrés 
De toutes ces robes noires mon amant est sauvé 
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